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CECI N’EST PAS UNE PHOTOGRAPHIE 
EN COULEUR
DU BON USAGE DES PHOTOCHROMES

Il y a quelques années, la modifi-
cation de teinte d’une façade des 
années 1870 fut proposée à la 
Commission royale des Monuments 
et des Sites, sur base d’un «  docu-
ment irréfutable » présenté de bonne 
foi par l’architecte : une « photogra-
phie en couleur  » de la fin du XIXe 
siècle. J’ai pu expliquer à mes col-
lègues qu’il s’agissait en réalité d’un 
photochrome qui n’est pas en soi 
une photographie, mais une photo-
graphie en noir et blanc traitée (et 
parfois adaptée) en lithographie et 
coloriée manuellement. Une étude 
stratigraphique des couches de 
peinture qui s’étaient succédé fut en 
conséquence imposée à l’architecte 
et il s’avéra que la teinte de façade 

existante respectait bien l’originelle. 
Cette anecdote démontre que l’uti-
lisation d’un document iconogra-
phique n’a de véritable pertinence 
que si elle est subordonnée à l’exa-
men des conditions matérielles 
ayant présidé à son élaboration.
Les premiers procédés photogra-
phiques à peine mis au point, on 
regretta qu’ils ne puissent repro-
duire les couleurs et nombre de 
passionnés consacrèrent leurs tra-
vaux à tenter d’y parvenir. Dès 1840, 
John Herschel s’y emploie ; en 1848, 
Edmond Becquerel parvient à obte-
nir une image photographique colo-
rée du spectre solaire1  ; Niepce de 
Saint-Victor et Alphonse Poitevin 
poursuivent ses recherches. Tous se 

heurtent cependant à une fâcheuse 
contrariété  : l’impossibilité de fixer 
définitivement les couleurs. Fin 
des années 1860, Louis Ducos du 
Hauron2 et Charles Cros3 proposent, 
séparément, une solution s’inspirant 
du procédé de gravure en trichromie 
mis au point par Jacob Le Blon vers 
17104  : la prise de vue utilise trois 
filtres colorés (vert, orange et violet) 
produisant trois négatifs d’images 
colorées (magenta, cyan et jaune) 
ensuite superposées pour n’en obte-
nir qu’une seule, recomposée. 

En 1872, Léon Vidal dépose un bre-
vet d’invention pour imprimer des 
images photochromiques basées sur 
la technique de la chromolithogra-

Photochrom 
9231 PZ. 
Maisons des 
Corporations, 
Grand-Place, 
photochromie, 
165 x 225 mm, 
1895 (© CIDEP).  
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phie (plusieurs pierres encrées d’une 
seule couleur) et où le document de 
base sera en fait une photographie 
noir et blanc.
Ce dernier procédé, présenté au 
grand public lors de l’Exposition uni-
verselle de 18785, connaîtra diffé-
rentes applications et variantes6. 
Parmi ces dernières, celle connue 
sous l’appellation commerciale de 
Photochrom, obtint un succès iné-
galé. C’est le 4 janvier 1888 qu’en fut 
déposé le brevet d’invention par la 
firme suisse Orell Füssli & Co où tra-
vaillait Hans Jakob Schmid, le litho-
graphe qui développa le procédé. 
La Compagnie Photochrom Zurich 
fut créée dans la foulée, en 1889, et 
inonda pendant des décennies le mar-
ché de vues d’architecture et de pay-
sages largement diffusées jusqu’aux 
États-Unis en suite de la création de 
la Photochrom Company of Detroit7. 

Ces images, relativement bon marché 
et souvent offertes par les hôtels de 
luxe ou les compagnies de paquebots, 
représentaient toutes les parties du 
monde susceptibles d’attirer des tou-
ristes : Europe, Chine, Japon, Afrique 
du Nord, Moyen-Orient, etc. Les tout 
premiers photochromes furent pro-

duits d’après des clichés de Romedo 
Guler, mais bien vite Photoglob Co  8 
racheta des clichés dans le monde 
entier, voire envoya elle-même une 
foule de photographes aux quatre 
coins de la terre pour en rapporter des 
clichés représentant les monuments 
et sites les plus évocateurs. À partir de 
1898, la firme reproduisit également 
des tableaux célèbres. Avant même de 
développer cette branche spécifique, 
plus de 3.000 vues de sites et monu-
ments étaient offertes aux amateurs. 
Lorsque la tourmente de 1914 entraîna 
la fin des activités de Photoglob, près 
de 15.000 photochromes avaient été 
produits selon un processus entière-
ment manuel.

Le nombre de couleurs souhaité 
(de quatre à quatorze usuellement) 
impliquait celui des pierres lithogra-
phiques à préparer. Ces pierres étaient 
enduites à l’asphalte puis traitées à la 
térébenthine, au toluène et à la gomme 
arabique de manière à ce que l’opéra-
teur obtienne la nuance recherchée 
pour chacune des couleurs utilisées 
pour l’encrage. Après traitement de la 
pierre à l’acide, chaque couleur était 
imprimée séparément, exactement 
comme pour les lithographies9.
Ce procédé permettait tous les for-
mats imaginables, depuis le plus cou-
rant (16,5 x 22,5 cm jusqu’à 50 x 65 cm) 
mais aussi bien davantage (40 x 90 cm) 
pour les exemplaires de luxe destinés 
à être encadrés ou à orner des affiches 
de grand format.

Encore bien fréquents de nos jours, 
les photochromes se rencontrent soit 
en fin feuillet, soit encollés sur d’épais 
cartons, soit encore en albums. Ils 
sont généralement estampillés, en 
bas à gauche et en lettres dorées, 
d’une identification du sujet, précédée 
d’un numéro et des deux lettres PZ 
(Photoglob Zurich). On peut également 
y retrouver en bas à droite l’identifica-
tion du distributeur local. Le numéro 
évoqué est celui du catalogue, ce qui 
permet de dater le document d’entre 

Détail d’une photochromie montrant 
l’application manuelle – et d’évidence 
fantaisiste – des couleurs sur ces maisons 
de la Grand-Place. Agrandissement du 
Photochrom 6429 PZ, 80 x 50 mm (zone 
sélectionnée), 1895 (© CIDEP).  

1889 et 1914. Reflet probable des 
modes, l’intensité des couleurs est 
également un facteur aisé de datation, 
les opérateurs ayant pris le parti d’ac-
centuer, au fil du temps, les contrastes 
de couleur, jusqu’à créer des effets de 
ciel parfois un peu criards.

C’est donc bien essentiellement du 
goût et de la dextérité d’opérateurs 
lithographes, éloignés régulièrement 
de centaines, voire milliers, de kilo-
mètres du sujet qu’ils traitent, que 
dépendent les couleurs des sujets 
figurant sur les photochromes. Le 
charme tout particulier qui s’en 
dégage ne peut, en conséquence, pas 
servir de caution scientifique.

NOTES

1. BECQUEREL, E., De l’image 
photographique colorée du spectre 
solaire, Paris, 1848.

2. DUCOS DU HAURON, L., Les couleurs 
en photographie : solution du problème, 
Paris, 1869.

3. CROS, Ch., Solution générale du 
problème de la photographie des 
couleurs, Paris, 1869.

4. LE BLON, J., Coloritto : L’harmonie 
du coloris dans la peinture réduite en 
pratique mécanique et à des règles sûres 
& faciles. Avec des figures en couleur, 
pour en faciliter l’intelligence, non 
seulement aux peintres, mais à tous ceux 
qui aiment la peinture, Londres, 1725.

5. Si des photochromies avaient déjà 
été présentées au public lors de 
l’exposition de la Société française 
de Photographie tenue en 1876 au 
Palais de l’Industrie (Paris), c’est en 
suite de la présence d’un Pavillon de la 
photochromie à l’Exposition universelle 
de 1878 que le succès populaire et 
commercial se manifesta.

6. VIDAL, L., Traité pratique de 
photochromie, Paris, 1903.

7. Voir notamment ARQUE, S., 
BOULOUCH, N., JEZIERSKI, J.V. et 
WEBER, B., Photochromie. Voyage en 
couleur. 1876-1914. Paris, 2009. 

8. Dénomination commerciale de la firme 
après la fusion entre Photochrom Co et 
Schroeder Co, intervenue en 1895.

9. Ce qui explique également qu’aucune 
trame n’altère l’aspect d’un 
photochrome.
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